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Grâce au soutien de Léon
Nze Ababe, président-fon-
dateur de l’ONG Synergie,
plusieurs représentants des
associations et coopéra-
tives ont bénéficié d’un sé-
minaire de formation sur la
création des micro-projets.

PLUSIEURS associations etcoopératives du départe-ment de Bendjé ont bénéfi-cié, samedi dernier, à lamairie du premier arron-dissement de la communede Port-Gentil, d’un sémi-naire de formation sur lacréation des micro-projets.A travers cette initiative, leprésident-fondateur del’ONG Synergie, Léon NzeAbabe, son auteur, entendsoutenir la lutte contre lapauvreté et la précarité,autrement dit le pacte so-cial proposé par le prési-dent de la République, AliBongo Ondimba et dont ilest signataire.Outre le responsable desprojets du Fonds nationald’aide sociale (Fnas), Gi-nael Constel Mpoubou, lechef de service provincialde l’Agriculture, MagloireMedza Abessolo, et son col-lègue de la Pêche, Jocktane,se sont succédé sur l’es-trade. Ainsi, M. Mpoubou adéclaré que la nouvelleStratégie d’investissement

humain du Gabon reposesur un changement de pa-radigme profond : il s’agitd’une politique intégréeautour de 4 volets complé-mentaires : des filets so-ciaux, des Activitésgénératrices de revenus(AGR), le développementde l’accès aux services debase et le déploiementd’infrastructures d’intégra-tion économique et sociale(en zones urbaine et ru-rale).Cette politique s’appuie, a-t-il soutenu, sur des aidesfortement conditionnellesdestinées à favoriser le dé-veloppement humain despopulations. Il s'agit d'unepolitique nationale portéepar l’ensemble des minis-tères concernés au serviced’une forte ambition natio-nale (réduction de la pau-
vreté et de la précarité).Ginael Constel Mpoubou ainsisté sur les conditionsd’éligibilité à la créationdes micro-projets. Pourêtre éligible, en effet, leprojet présenté doit être

de nature à bénéficier à desGabonais économique-ment faibles (GEF), et doitémaner d’une entité oud’un regroupement formelde micro-entrepreneursregroupés en associations

ou en coopératives légale-ment constituées. En outre,le projet, tout en reposantsur une étude de faisabilitésommaire mettant en évi-dence sa validité techniqueet économique, doit portersur des activités telles quel’agriculture, l’élevage, lapêche, le tourisme, l’artisa-nat, les services et les pe-tites transformations dontle coût n’excède pas les 5millions de nos francs.Le dossier de demande definancement, selon l’ora-teur, est composé d’un for-mulaire Fnas, desjustificatifs d’identité dureprésentant légal de lastructure requérante et destatut légal de la structuredemandeuse, des agré-ments sectoriels, du pro-cès-verbal de la dernièreassemblée générale, de la

liste et identité des mem-bres dirigeants et de tousles bénéficiaires, de lacarte de la Caisse nationaled'assurance maladie et degarantie sociale (Cnamgs)avec statut de GEF pour lesbénéficiaires du projet etdu plan d’affaire ou busi-ness plan sommaire duprojet. « La présélection des dos-
siers est rigoureuse et les
décisions de la commission
d’attribution des finance-
ments des AGR des GEF se
prennent sans complai-
sance, ni pression politique
au niveau du Fnas », a indi-qué Ginael Constel Mpou-bou.Les deux autres interve-nants ont mis en valeur lesatouts agricoles du Gabonet ses potentialités en res-sources halieutiques. Letout, conclu par la séancequestions/réponses. En clôturant ces assises,Léon Nze Ababe, tout enremerciant les interve-nants pour la clarté deleurs exposés, a exhorté lesparticipants à mettre enpratique les enseigne-ments reçus, en vue de ré-duire le chômage dans lepays et renforcer le tissuéconomique. Car a-t-il ex-pliqué, « en initiant cette
action, j’ai voulu vous ap-
prendre à pêcher plutôt que
vous donner du poisson. »A chacun donc de saisir sachance

Associations et coopératives édifiées sur la création des micro-projets
Lutte contre la pauvreté et la précarité

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Léon Nzé Ababé s'dressant aux participants : "Je
vous ai appris à pêcher, au lieu 
de vous donner du poisson".
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Une vue des participants.
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La formation intégrale de
l’homme commande qu’en
matière d’éducation, l’on
fasse la promotion de trois
savoirs : le savoir acadé-
mique, le savoir-faire et le
savoir-être. Une mission
que s’est donné le prési-
dent du Conseil départe-
mental de Bendjè, en allant
notamment initier le corps
enseignant et les élèves du
département à des activi-
tés pratiques.

L’ÉCOLE de Ngola a été lapremière étape de cettenouvelle approche pédago-gique. Un week-end durant,les élèves, sans distinction,ont été initiés à l’art culi-naire. Pour démarrer, laréalisation d’un gâteau a étéprogrammée. Elaborationde la recette, maîtrise desproportions des différentsingrédients, préparation dela pâte, cuisson… Les enfants, encouragés parleur ‘’professeur’’ et leursencadreurs, se sont pris au...menu et chacun a mis lamain à la pâte, pour la réus-site de l’œuvre pâtissière. Mais ils n’étaient pas au
bout de leur peine : pouravoir droit à un morceau dusucculent met, il fallait en-core le mériter, en passant

par des épreuves cogni-tives : tirer une lettre descrabble et dire s’il s’agitd’une voyelle ou d’une consonne ; avec les lettrestirées, former le mot pluslong et, surtout, connaître le sens du mot formé ou en-core réciter une table demultiplication. Tout ceci

dans une ambiance bon en-fant, où le sérieux rimaitavec les efforts déployés parles uns et les autres à passeravec succès les épreuves.Tout est bien qui finit bien,puisque les élèves, au boutdu compte, ont eu droit,chacun, à sa part de gâteau. Il faut dire que les écoles dudépartement de Bèndjèpassent pour obtenir lesmeilleurs résultats du bas-sin pédagogique. Ici, la pré-sidente du Conseil duditdépartement, Lucie DakerAkendengué, a lancé unprogramme d’initiation auscrabble dans les écoles.Une initiative qui, on s’endoute, devrait contribuer àaméliorer les performancesen orthographe des appre-nants. Elle compte, petit à petit,initier les enfants à la réali-sation de mets à partir desproduits locaux. Histoire,non seulement de les occu-per utilement pendant lesheures de loisir, mais égale-ment d’améliorer leursmenus, tout en les incitant àconnaître les éléments de lanature qui les entourent. Une initiative qui devraitfaire école, afin de mieuxancrer les enfants dans leurmilieu naturel. 

Lucie Daker Akendengué veut promouvoir les trois savoirs
Formation

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Là, c'est la consonne ou la voyelle?
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La récompense méritée.
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Une élève mettant en pratique la leçon reçue.
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Le président du Conseil départemental de Bendjè,
Lucie Daker Akendengué (à gauche) 

en professeur de cuisine.
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Ginaël Mpoubou (à droite) et Jocktane, les deux
animateurs.
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